
5 ème DIMANCHE DU TEMPS ORDINAIRE 

 

05/02/2012 - année B 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 Qui d’entre nous n’a pas partagé un jour au moins cette analyse que Job faisait et que nous entendions 

dans la première lecture: “Vraiment la vie de l’homme sur la terre est une corvée” ? 

 Il n’est pas utile de donner des exemples !  

 Nous expérimentons hélas bien souvent - comme le rappelle le Salve Regina - que notre existence 

terrestre s’apparente à une traversée in lacrimarum valle, dans une vallée de larmes... 

 

 Mais attention, si nous partageons cette analyse de Job sur la vie, il nous faut aussi suivre tout son 

exemple que nous trouvons magnifiquement décrit dans le livre de la Bible qui porte son nom. 

Job nous montre en effet qu’en toute circonstance, même les plus dramatiques, il a su trouver dans le 

Seigneur la force nécessaire pour ne pas tomber dans le pessimisme, la révolte, l’amertume et le désespoir...  

 

 

 Oui, comme Job, il nous faut chercher auprès du Seigneur soutien et réconfort pour ne pas sombrer 

dans une attitude de pessimisme qui serait opposée à la vertu d’Espérance que nous avons reçue au Baptême, 

attitude qui par conséquent serait inconvenante pour les fils et filles de Dieu que nous sommes. 

 

 Comme Job, il nous faut par conséquent nous tourner vers le Seigneur par la prière...  

 

 La prière qui, loin d’être une activité secondaire devrait être l’activité première et principale de la vie 

humaine... d’autant plus qu’elle est le propre de l’homme (et des anges)1... Les animaux ne prient pas ! 

Si nous sommes des bipèdes, n’oublions pas que notre tête est du coté du Ciel et non de la terre !  

 Lorsque nous rencontrons des difficultés, ne faisons donc pas comme les autruches qui enfouissent 

leur tête dans le sol, mais faisons comme Job qui se tournait vers le Seigneur !!! 

 

 Ne prions pas néanmoins que lorsque cela va mal ! prions aussi quand cela va bien 2!!! Et nous 

honorerons notre dignité humaine et notre dignité de fils et filles de Dieu. 

 

 Mais comment prier. ?.. où encore comment apprendre à mieux prier ? 

 

 En regardant Jésus faire ! 

  

Mgr Chevrot, grand prédicateur du siècle dernier, suggéra à ses paroissiens de l’église St François-Xavier à 

Paris : « quand vous disposerez d’un peu de loisir, lisez dans l’Evangile de saint Luc, à partir du chapitre IV, 

le récit de la vie publique du Seigneur, et notez d’un trait de crayon tous les versets où l’évangéliste nous le 

montre en prière : vous constaterez que al prière occupait dans le ministère de Jésus plus de place que la 

prédication. Nous admirons l’instantanéité des conversions et des pardons que rapporte l’Evangile... Mais 

ne doutez pas cependant que ce furent de longues prières matinales et nocturnes de Jésus qui opérèrent le 

relèvement des pécheurs »3 

                                                
1 Cf. St Thomas d’Aquin, Somme Théologique, IIa IIae Qu.83 a.10 
2 Le chirurgien et physiologiste Alexis Carell écrivit : " L'homme a besoin de Dieu comme il a besoin d'eau et d'oxygène. L'influence de la prière sur l'esprit et le 
corps humain est aussi aisément démontrable que la sécrétion des glandes. Ces résultats se mesurent à un accroissement d'énergie physique, de vigueur 
intellectuelle, de force morale, à une compréhension plus profonde des réalités fondamentales ". 
3 Mgr Chevrot, le temps de l’Eglise. 



  

Je ne sais si vous l’avez remarqué, mais dans le court passage de l’Evangile que nous avons entendu tout à 

l’heure qui nous a décrit 48 heures de la vie de Jésus, si nous suivons l’indication de Mgr Chevrot, nous 

découvrirons que de fait Jésus priait et priait même beaucoup ! et très tôt... 

“Le lendemain, bien avant l’aube, Jésus se leva. Il sortit et alla dans un endroit désert et là, il priait”, nous 

dit saint Marc. 

 

 Dès lors, si Jésus lui-même dut passer des heures à prier, comment penser que la prière puisse être 

facultative ou secondaire dans notre vie de chrétien... 

 

 D’ailleurs n’est-ce pas le premier des dix commandements : Shema Israël, «Écoute, Israël, le 
Seigneur notre Dieu est un seul Seigneur ; tu aimeras le Seigneur ton Dieu de tout ton cœur, et de toute ton 
âme, et de toute ta pensée, et de toute ta force». Un seul Dieu tu adoreras... 
 

 Pour un grand nombre de personnes, constatait un prêtre, prier est une éventualité envisagée 

facilement et avec sympathie... mais tout aussi facilement rejetée comme quelque chose de si difficile qu’elle 

ne peut qu’être réservée aux saints, à des personnes exceptionnelles, prédisposées par leur culture ou leur 

goût pur la vie de piété, à une élite de surdoués appliquant une méthode subtile et compliquée... Mais cela 

est-il vrai ?4 

 

 Certes, la prière est décrite dans le Catéchisme de l’Eglise Catholique comme un combat5, mais elle 

aussi le fruit de l’inhabitation de l’Esprit Saint dans une âme, qui par le don de piété, vient au secours de 

notre faiblesse parce que nous ne savons pas prier comme il faut6 et nous fait ainsi crier vers Dieu, Abba, 

Pater ! 

 

 La prière est œuvre de l’Esprit Saint, c’est-à-dire une question d’amour ! Comme dans un couple ! 

Quand on s’aime, on se parle, on s’écoute et l’on entend l’être aimé nous dire : mais arrête-toi, vient t’asseoir 

quelque minutes à mes côtés...! 

 Et Dieu nous dit la même chose ! Arrête-toi ! Viens me parler, j’ai des choses à te dire et à te montrer 

car je t’aime ! 

 

Le Curé d’Ars disait :  

“Ce n’est pas étonnant que le bon Dieu ne nous accorde pas les grâces que nous lui demandons. Quand on 

fait ses prières, on est toujours pressé; on les fait en courant, en rangeant son ménage, sans attention, enfin 

tout à la boudifaille; ou plutôt il faut dire qu’on est pressé de se débarrasser du bon Dieu”... 

 

 Frères et sœurs,  

sans peut-être aller jusqu’à tous nous lever bien avant l’aube pour prier, sachons cependant voir dans les 

lectures d’aujourd’hui un appel à faire le point sur notre vie de prière... 

 

 D’elle dépendra le regard plus ou moins optimiste que nous porterons sur notre vie... 

 D’elle dépendra aussi l’abondance du bien que nous ferons ou non autour de nous... 

 D’elle dépendra la fécondité apostolique plus ou moins grande de notre vie chrétienne... fécondité 

apostolique que nous voulons avoir car nous partageons, je l’espère, cette nécessité impérieuse dont parlait 

saint Paul et qui le faisait écrire : malheur à moi si je n’annonçais pas l’Evangile ! 

 

 Oui, prenons exemple une nouvelle fois sur notre Seigneur et intensifions notre vie de prière en 

laissant agir l’Esprit Saint qui ne demande qu’à embraser notre âme pour avec, par et dans le Fils approfondir 

notre dialogue avec Notre Père qui est aux Cieux. 

 

 Que dit Jésus dans sa prière au matin dès l’aube? Certainement il parla à son Père de tous ces malades 

qu’il rencontrait, et lui rendit grâce pour leurs guérisons. Certainement il parla aussi à son Père de ses apôtres 

                                                
4 Père Claude PETIT, Prier, Pourquoi? Comment? Editions du Laurier. 
5 C.E.C n° 2725 sq. 
6 Rm VIII, 15, 26 



qui l’accompagnaient dans ses périples. Certainement, il demanda également à son Père ce qu’il devait faire 

pour accomplir sa volonté durant la journée qui allait commencer... nous le voyons lorsqu’il explique qu’ils 

doivent quitter Capharnaüm pour aller proclamer la Bonne Nouvelle dans les villages voisins... 

 

 La prière, c’est cela. C’est ce dialogue fait de parole et d’écoute avec Dieu... 

Parler de quoi avec lui ? 

Saint José Maria nous répond : de lui, de toi : joie, tristesses, succès, défaites, nobles ambitions, soucis 

quotidiens... faiblesses ! Actions de grâces et demandes, amour et réparation. En deux mots, Le connaître et 

te connaître : se fréquenter ! ».7 

 

 Frères et sœurs,  

Nous fêterons samedi Notre Dame de Lourdes. 

Que cela nous rappelle cette invitation qu’elle renouvelle pratiquement à chacune de ses apparitions à travers 

le monde de prier...  

Et que peut-être non seulement nous priions cette semaine davantage pour les malades, mais que nous 

demandions aussi au Seigneur de nous montrer comment concrètement mieux nous occuper des malades de 

notre entourage. 

 

 Souvenons-nous de cette phrase qui s’inscrivit dans le ciel à Pontmain en période de pleine guerre 

lorsque Notre Dame apparut dans ce village : Mais priez mes enfants, Dieu vous exaucera en peu de temps, 

mon Fils se laisse toucher et un gros trait vint souligner ces mots... 

 

 Oui, comme Job, nous constatons que la vie est parfois difficile, mais prions nous assez et comme il 

faut ?...  telle est la question... nous connaissons la réponse... il reste à prendre nos résolutions... 

 

Que Notre Dame nous y aide ! 

     AMEN. 

                                                
7 Saint José Maria, Chemin, 91. 


